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Palœovertebrata (1969), 2; 191-207. 9 fig. 

RÉSUMÉ 

Description of four new rodents (rom a rccenl1y dl sco vered toc~\lty at Montalban. Tllerldom)'s 
cTlI.mlollll nov. sp. 15 considered a5 the anc(!slry of T. lembrollic:lIs , rllerldom)'s " (u/mlS nov. sp. 
includes «Ther/dom)'s .. morpholypes and «DlaflH'llIlm)'s .. morphOtypesj il could be ancestral 
to B . btatlll'lIId. P.ulldoltlnom)'s "mlllS nov. sp. represents a new IInet\ge para1teling ln evolution 
that of P. gaillardl (which is equally round al Montalban). Pselfdoc:rlce todoll m011lalbmlC1fsls nov. 
gen., nov. sp. deslgnates a lineage of very small Cricetidae accompanying EIlCrlCi'lodOll. WHh 
these weil dcflned new species and six others present in the loc311ty, Montalban appears as the 
be$t fauDal rcference point within the blochronologlc zone of La Sauvetat. 

As an annexi discussion or IwO rodent specimens from the classlc Jocality of TArrega, close 
ln aee to that or f\1'onlalban. 

Vier neue Nagellere von Montalban, ein var kUrzer Zcit entdecklen Fundort, sind hier 00-
chrieben, Tllerldomys cT/ualontl Is t ais Vorfaheer von rher/dolll}'s lembron/cflS betrachtet, 
Therldonlys \'((rlalls nov. sp, enthaltet <l Theridom)'s.& und «BlalnvllIlmys *' Morphotypenj er 
kannle der Vorfabrer von Blalm'llfIm)'s hIa/m'illet sein, Pselldolliflomys IImlllS nov. s p. steUt elne 
neue Entwicklun&sllnle vor die slch parallel neben diejenlge von Pselldoltluom)'S g(,llIl1rdl (den 
man auch ln dieser Fundstelle rindet) entwickelt. Pselldocrlc('lodoll mOlllalbnlleusls nov. gen, nov. 
sp. bezeichnet cine Entwlcklungslinie von sehr klelne Cricetiden welche Ellcrlcetodoll begleÏten. 
Mit dleun gut bestlmmten neuen Arien sechs anderell die noch in dlesee Fundstelle hervor kommen, 
erschelnt Montalban ais der besle europiiische faunis tischen Anha1tepunkt in der biochronologlsche 
Zone von La Sauvetat. 

Ais Bellage, elne Diskusslon Uber zwei FundstUcke von Nageticrc aus dem klass lchem Fun­
dari Târrega, das statlgraphisch sehr nahe von Montalban lIest. 

Description de quatre rongeurs nouveaux de Montalban, gisement récemment découvert. 
rllerltlomys crll'salolltl nov. sp. est considéré comme l'ancêtre de Tir. lembrofllcuJ. Til. l'arlmu 
nov. sp. comprend des morphotypes «Therldom)'s» ct des nt<lcphotypes «Blalm'l1l1m}'s:&o; ce 
pourrait être ,'ancêtre de Bf, blatu\'lIfel. PUlIllollfllom)'s lIalUlS nov. sp, représente une nouvelle 
lignée évoluant parallèlement à celle de Ps. gaillardl (qui se récolte également à Montalban). 
Pst!/ldocrlcetodoll mOlllafb(meluls nov. gen, nov. sp. dfsigne une lignée de très pe tits Crketidae 
accompagnant El/crIC~fodoll, Avec ces nouvelles esptces bien définies et six autres présentes dans le 
gisement, ~·tontalban apparaÎI comme le meilleur rephe (aunique européen à l'intérieur de la zone 
biochronologique de La Sauvetat . 

En annexe, dlscus~lon des deux spfcimens de rongeurs fourni s par le gisement c1a~~lque 
de Târrega, d'âge voisin de Monlaib~n, 

Adresse de l'au{eur .' Louis THALER, Laboratoire de Paléontologie, Facullé des Sciences 
de Montpellier, Place Eugène-Bataillon, 34 - Montpellier. 
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INTRODUCTION (1) 

On sait que le gisement de Montalban (Aragon) a fourni une riche faune 
de Mammifères attribuable à l'Oligocène moyen, plus précisément à la zone 
biochronologique de La Sauvetat (Crusafont, 1967). Le Professeur Crus.foDt 
m'a confié l'étude des rongeurs (Rodentia) de cette nouvelle faune, ce dont je le 
remercie très chaleureusement. 

Les rongeurs de l'Oligocène moyen d'Europe sont encore très mal con· 
nus (2). Les faunes locales les plus variées signalées jusqu'ici, Balm (Schaub 
;11 Emi, 1941) en Suisse et Heimersheim (fobien, 1955) en Allemagne, n'ont 
pas encore été décrites (3). Quant aux faunes des phosphorites du Quercy 
(France) elles ont été conservées sans souci suffisant d'éviter les mélanges de 
récoltes; il en va de même dans une certaine mesure des faunes d'Auvergne 
(France), telles que La Sauvetat. Les espèces dont les types proviennent de ces 
faunes classiques se révèlent souvent inutilisables selon les critères de la sys· 
tématique moderne, et ce d'autant plus que les gisements sont mal localisés 
(Quercy) ou devenus inaccessibles (Auvergne). Les nouvelles recherches entre· 
prises dans les phosphorites du Quercy (4) vont largement rèmédier à cette 
situation. Mais daos Ce système karstique très vaste et très complexe, les 
remplissages, et surtout les niveaux à l'intérieur de ceux·ci, resteront toujours 
très difficiles à retrouver sans crainte d'erreur, malgré le soin apporté à loca­
liser les récoltes. Aussi, paraÎt·il préférable, dans la mesure du possible, de 
définir les taxons nouveaux de cette époque géologique d'après des types pro· 
venant de gisements où il est plus facile de se procurer à nouveau du matériel 
de référence. Montalban répond parfaitement à cette exigence, par sa loca­
lisation très précise et ses conditions d'affleurement excellentes et stables. De 

(1) Le support (inancier de ce travail a été en grande partie assuré par le Cent re 
National de la Recherche Sr-ientifique dans le cadre de ln Recherche Coopériltive sur 
programme (1: Paléobiologie continentale» (R.C.P. n° 121). 

(2) Pour la systématique des rongeurs de cette époque, pour la définition des zones 
biochronologiques ct l'histoire des rechorches sur ces sujets voir Thaler (1966). 

(3) Dans sa nOie préliminaire Tobien signale la présence de Taclliodus CIlrvistriatus el 
d'Archaeomys cf. lallrilfardi à Heimersheim. L'association de ces deux espèces paraissant 
très peu vraisemblable à la lumière des éludes ultérieures (T. cl/ri'istl'Îatus n'est connu que 
dans la zone de la Sauvetat et A . la",ilIartli que dans J'Oligocène supérieur tardiQ j'avais 
suppos6, sans avoir examiné le matériel, que la détermination de Taelliotlus était erronée et 
que la (aune appartenait li. "Oligocène supérieur (Thaler 1966, p. 215). Grâce à l'obli· 
geance du Prof. Dr. H. Tobien, j'ai pu dernièrement examiner à l'Université de Mayence 
les Théridomyidés d'Heimersheim. Ceux·ci sont attribuables aux genres Taclliodus et The. 
ridomys; il n'y a pAS d'Archaeomys. Heimersheim est dOnc à classer dans l'Oligocène 
moyen et non dans l'Oligocène supérieur. 

(4) Voir à ce sujet le travail de Monique Vianey·Liaud" (1969). On y trouvera no· 
lamment une étude comparative biométrique des espèces suivantes, présentes à Montalban : 
Tlterldomys varimu, EucrlcetotlolJ aU. I/Ilberi, Pselldoc,lcetodoll mOl/falhal/el/Sis. 
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plus, c'est un gisement où l'on rencontre associes gros et petils mammifères, 
ce qui augmente encore son intérêt comme repère faunique. 

Pour ces raisons, et bien que le gisement nous ait fourni surtout des dents 
isolées, il nous paratt utile de prendre dans la faune de MontalbaD les types 
de quatre taxons qui doivent être définis ou redéfinis. Deux de ces taxons sont 
véritablement nouveaux. quoique à des degrés divers : Pseudoltillomys nam,s 
nov. sp. représente une lignée entièrement nouvelle, tandis que Theridomys 
crusalollli nov. sp. désigne une gradation évolutive (5) nouvelle .d'une lignée 
déjà connue. Les deux autres taxons paraissent correspondre, en partie au 
moins, à ce que divers auteurs désignent comme • CricelodolJ ~ illcertum 
SCHLOSSBR ct Blaillvil/imys gregarius (SCHLOSSER). Je propose d'al,>andonner 
l'usage de ces deux noms car ils se réfèrent à des matériaux-types mélangés 
(anciennes collections des phosphorites du Quercy) qui ne peuvent être utilisés 
que dans une conception purement morphotypique de l'espèce et même du 
genre. Cette conception est incompatible, d'une part avec la variabilité réelle 
des populations telle qu'on l'observe, par exemple, chez Theridomys varians 
nov. sp . ct, d'autre part avec la nécessité de démasquer les parallélismes évo· 
lutifs. En abandonnant l'utilisation des espèces de Schlosser je ne cherche 
pas à transgresser les règles de la nomenclature. Ces deux espèces restent légiti. 
mement fondées et l'on ne peut pas exclure a priori la possibilité de prouver J 

à l'avenir, leur synonymie avec celles que je décris ici. 

Les matériaux de Montalban proviennent de deux points fossilifères (A ct 
B) distants d'une centaine de mètres l'un de l'autre et superposés stratigra­
phiquement, le point B appartenant à un niveau plus récent que A. Jusqu'à 
maintenant, nous n'avons pas pu reconnaître une différence d'âge pnléonto· 
logique entre ces deux points. Les fossiles décrits dans la présente note sont 
conservés au Musée de Paléontologie de Sabadell (Espagne). Le symbole 
MLB désigne les fossiles du point A et le symbole MLBS ceux du point B. 

(5) Je désigne comme 4: gradation évolutive d'une lignée '0 (en abrégé gradatioll) ce 
Que les anciens paléonlologistes appelaient souvent 0: mutalion _, ascendante o u descen· 
danlc d'une espèce. On sait que le terme mutation a é té introduit en paléontologie évolu· 
live par \Vaagcn il y a un siècle, mais que le même terme fi pris place depuis de Vries 
(1901) dans le vocabulaire de la génétique (mutation génique et mutation chromosomique). 
Conserver ks deux accept ions dlt mot mutalion peut entrainer des confusions, dans 
ce rtains cas, en raison des rapports existant entre la génétique el l'évolution. Par ailleurs, en 
désignant sous le nom de mutation le stade où est parvenue, dans un gisement donné, une 
espèce paléontologique en cours d'évolution, on peut paraitre indiquer sans le vouloir, 
que l'évolution en question présente un caractère discontinu. La mutation génétique étant 
indiscutablement d'un usage plus solidement établi que la mutation paléonlologique, c'est 
à celte dernière qu'il faudrait substituer une autre désignation. Le seul terme de rechange 
proposé, celui de «\Vaagenon _ n'a jamais réussi à imposer (cf. Simpson 1953, p. 8t). II 
rnut reconnaître que cc vocab le n'est pas très euphonique ct qu'il n'évoque tien pour qui. 
conque n'en connait pas la définît ion. ]1 me semble au contraire que gradation, dans un 
contexte de paléontologie évolutive, se comprend immédiatement Notons, en outre que çe 
terme- est cohérent avec celui de grade, que l'on applique, à la suite de Huxley (1958), à d es 
unités sys lématiques de rang supérieur à " espèce (d. Simpson, 1961 , p . 125) dérinies eltes 
aussi d'après le degré d'évolution anagénétique atteint. 
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DESCRIPTIONS 

Famille THERIDOMYIDAE 

Sous-famille THERIDOMYINAE 

La faune de Montalban comprend deux espèces de Theridomyinae pro~ 
ches l'une de l'autre morphologiquement mais présentant une différence de 
taille très nette. La grande espèce est attribuable au genre Theridomys sans 
difficulté. La petite espèce, par contre, manifeste une grande variabilité mor­
phologique quant au caractère «présellce» ou «absence» de synclinide 1 
aux molaires inférieures, caractère utilisé jusqu'ici pour séparer les genres 
Theridomys et Blainvillimys. Selon ce critère, la petite espèce de Montalban 
comprend des morphotypes «Theridomys ~ (présence), des morphotypes 
* Blaillvillimys» (absence) et des morphotypes «intermédiaires» (dévelop­
pement incomplet du synclinide 1). Le morphotype «Blainvillimys» de Mon­
talban correspond tout à fait au spécimen des phosphorites du Quercy, décrit 
par Stehlin et Schaub (1951), sous le nom de Blainvillimys gregarius, ce qui 
jette un doute sérieux sur la réalité biologique de cette dernière «espèce ». 

«Blainvillimys gregarius» ne désigne à vrai dire qu'un théridomyiné 
hypothétique caractérisé par un faible degré de téniodontie (comme les thérido­
myinés de Montalban) et par des molaires inférieures lie présentant jamais 
de sYIlc/inide J. Thaler (1966) admet la présence de cette «espèce ~ dans la 
zone de La Sauvetat et la considère comme l'ancêtre de BI. blainvillei (espèce­
type du genre, connue dans la zone d'Antoingt). Or, à Montalban, ainsi que 
dans les autres localités en cours d'étude où des récoltes sérieuses ont été faites, 
le morphotype 4: BI. gregarius » ne sature jamais les populations car dans celles­
ci on trouve toujours aussi une certaine proportion de morphotypes «The­
ridomys :t (4). On ne peut par contre avoir aucune certitude quant à la struc­
ture des populations d'où proviennent les matériaux~ types de BI. gregarius 
(Schlosser, 1884). C'est pourquoi il me paraît préférable de désigner la petite 
forme de Montalban sous un autre nom d'espèce. Quant à l'attribution géné­
rique de cette espèce, il paraît à première vue indifférent d'en faire un Therido~ 
mys ou un Blaillvillimys. Nous préférons toutefois la placer parmi les Theri~ 
domys où elle représente clairement une lignée distincte de celle de Th. 
crtlsafonti, plutôt que d'en faire le plus ancien et le plus primitif des Blaill~ 
villimys, ce qui suggèrerait trop fortement des relations d'ascendance avec BI. 
blainvillei, relations vraisemblables mais non certaines. 
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Genre Theridolnys JOURDAN 

Le genre tel qu'il est conçu ici comprend Th. lembrollicllS GERVAIS 1848-
1852 (espèce-type du genre, connue dans la zone d'Antoingt) et les deux espèces 
nouvelles décrites ci-dessous. POUf pouvoir y inclure Th. vadans nov. sp. il 
faut apporter à la diagnose du genre proposée p ar Thaler (1966, p. 76) l'émen­
dation suivante : présence d'lm sYllclinide 1 aux molaires inférieures d'une 
partie au moins des individus (voir discussion ci-dessus). 

The.'idomvs c."1lsa{onti (6) nov. sp. 

(Fig. l, 2, 3 et 5) 

TYl'E: MLBS 711, P4-M3 inf. dex., fig. 1. Dimensions du type: voir fig. 1 

MATÉRIEL ~ Très nombreuses dents jugales isolées et quelques fragments de 
rnâchoires. 

DIAGNOSE: Téniodontie moindre que chez Th. lembroniclis et présence quasi 
constante d'un synclinide 1 aux molaires inférieures. 

REMARQUE: Le synclinide 1 peut disparaitre, plus ou moins tôt selon les indi­
vidus, par sui te de l'usure normale des dents. En outre, on observe quelques 
rares spécimens de M3 inf. qui, bien que très peu usées, ne présentent aucune 
trace de synclinide r. Pour les caractères autres que ceux de la diagnose cette 
espèce se compare étroi tement à Th. lembroniclIs. 

RÉPARTITION: En dehors de Montalban il semble que Tir. crllsalonlÏ soit 
présent à Tarrega. Nous fondons cette opinion sur l'étude d'un spécimen inédit 
(fig. 2) qui nous a été communiqué par le Prof. Crusafont. Ce spécimen ne 
montre aucune trace de synclinide 1 aux molaires inférieures, mais à part cette 
différence il ressemble de façon très étroite au type de Th. crl/salonti (fig. 1). 
On remarquera l'encoche à l'arrière de la M3 inf. de ces deux spécimens. Il 
s 'agit d'un caractère peu fréquent dans la population de Montalban, mais com­
me il est totalement inconnu chez les autres Théridomyidés, il parle fortement 
en faveur de l'appartenance du fossile inédit de Tarrega à l'espèce Th. crusa­
fOllti. On ne saurait cependant étendre automatiquement cette conclusion à 
J'unique rongeur de Tarrega décrit autrefois par Depéret (voir discussion p. 
204). 

Relatiolls phylogéniques. - Les illustrations que nous publions montrent 
que Th. crl/salollti est un peu moins téniodontc que Tir. lembrollicus tel 
qu'il est figuré par Stehlin et Schaub (1951) et par Thaler (1966). Th. crusa-

(6) En hommage au Professeur Miguel Crusafont-Paîr6, maître et ami. 

- 196-



'THALER: RONGBURS OLIGOCÈNES D'eSI'AGNE 

o 
8 

FIG, 1. - Les deux espèces de TheridolllYs de Montnlbnn, 

A. TIt. cTflsa!ollti n.s., P~-M ~ inf. dex., MLBS 711, Type. Longueur P4-M2 : 8,5 mm. 
B. id., PrM2 inf. dex., MLBS 712, longueur: 7,6 mm. 
C. Th . variatu n.s., PI-M, inf. dex., MLBS 131, Type. Longueur P4·M2 : 5,9 mm. 
D. id., PI-Ms in!. sin., MLBS 732, longueur P4·M3 : 6,2 mm; P4·M3 : 7,8 mm. 
E. Th, cTflsa!ollli, PI-Ml sup., MLBS 701. 

FIG. 2. - Tlteridomys crIIsajoll/Î n.s, de Tarrega 

Longueur (p4-M3 inf. dex.) 10,4 mm; (p4·M2) : 8,0 mm. 
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a b 

F IG. ) . - Molaircs inféricures peu usées deT". CrlISf'I!rllll; n.s. 

a) Ml ou 2 inf. sin. MLO 61 
b) M3 inr. dex. MLD 51. 

a b c 

e 
d 

FIG. 4. - Variabilité des molaÎres inférieures de Th. variam I\.S. 

a) morphotype 0: Tlu:,idom}'s Il. MI ou 2 inf. sin ., MLB 81. 
b) morphotype « JJlaim' illilllJ'$ ». Ml ou 2 inf, sin., MLB 82. 
e) morphotype 0: intermédiaire:t. Ml ou 2 inf. dex., MLU 83. 
d) morpholYpe indéterminable, du fait de l'usure, Ml 011 2 inf. sin., MLB 84. 
e) morphotype 0: ThClÎdolll}'$ Il. M3 inf. sin., M LD 72. 
o morphotypc <l lllailll'illim}'s • . M3 inf. sin ., MLO 71. 

failli est aussi de taille légèrement inférieure. Il paraît raisonnable de consi~ 

dérer Th. crusa/onfi comme l'ancêtre direct de Th. lembrollÎcus. 
En se reportant aux Illême."i publications, on voit que Th. crusa/ontÎ, 

nettement plus grand et plus téniodonte qu'lsoplyc/ws (Trechomys) bOl/duel/i, 
constitue un intermédiaire morphologique convenable entre cette dernière 
espèce et Th. lembroniclis. L'hypothèse d'une filiation directe entre Trechomys 
et Th eridolHYs se trouve ainsi renforcée. Pour considérer cette lignée comme 
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a b 

c e 

FlO. 5. - Molaires supérieures (M3) des deux espèces de Thel'idomys de Montalban. 

a) MLB 121, Th. crusajollli; b) MLB 122, hl. 
c) MLB 131, Th. variam; d) MLB 132, id.; e) MLB l33, id. 

solidement établie, il reste encore à découvrir ses représentants dans la zone de 
Ronzon. Notre hypothèse est résumée dans le tableau ci-dessous. 

ZONE d'ANTOINGT ••••••.• Th. lembroniclls 

Antoingt, Perrier, St-Vincent-de-Barbeyrargues 

ZONE DE LA SAUVETAT. . • • Th. crusa!ollti 

Montalban, Târrega 

ZONE DE RONZON ••••••• • ? 

ZONE DE MONTMARTRE. . • • ]soptychus (Trechomys) bonduelli 
Marnes blanches du Bassin de Paris 

TheJ'idomys varians nov. sp. 

(Fig. 1, 4 et 5) 

TYPE: MLBS 731, P4-M2 inf. dex., fig. 1. Dimensions du type: voir fig. 1. 

MATÉRIEL: Très nombreuses dents jugales isolées et quelques fragments de 
mâchoires. 
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DIAGNOSE: Thcfidomys moins téniodonte que Th. lembrollicus. et de taille 
inférieure à Th. crusa/onU; présence d'un synclinide 1 aux molaires inférieures 
dans une partie de la popuJat,ipn seulement. 

RSlATIONS PHYI.OOÉNlQUES: Il est tentant de voir dans Th. varians, rongeur 
abondant dans les gisements de la zone de La Sauvetat, l'ancêtre de Blaillvilli­
mys blainvillei rongeur abondant dans les gisements immédiatement plus récents 
(appartenant à la sous-zone de Mlimliswyl, base de la zone d'Antoingt). Ceci 
impliquerait, soit une diminution rapide de la fréquence du synclinide 1 au 
COllrs de l'évolution qui conduit à BI. blaim'illei, soit une réduction suffisante 
de ce synclinide pour qu'il puisse être effacé par une usure même modérée 
des dents (on n'a pas encore récolté de molaires inférieures non usées de 
BI. blaillville/). 

II est également tentant de voir dans Th. varians un descendant d'lsopty­
chus (lsoptychus) aquatilis, rongeur abondant à Ronzon. Mais ceci impliquerait 
l'apparition de morphotypes pourvus de synclinide l, et J'augmentation rapide 
de leur fréquence, au cours de J'évolution qui conduit à Th. varians. Dans ces 
conditions, et tant que Jes faunes de J'Oligocène moyen ne seront pas mieux 
connues, il paraît prématuré d'admellre Th. varians comme J'intermédiaire 
évolutif d'l. aqllatilis et de BI. blainvillei. 

Sous-famille ISSIODOROMYINAE 

Genre Pseudoltinomys LAVOCAT 

On trouve ft Montalban deux espèces de Pselldoltillomys qui se distio· 
guent immédiatement "une de l'autre par une très grande différence de taille. 
Ainsi, .se trouve démontrée sans ambiguïté, J'existence de deux lignées à "inté· 
rieur de ce genre, à l'Oligocène moyen. La grande espèce (fig. 6) de 
Montalban est extrêmement proche de Ps. gaillard; (STEHLlN 1951), espèce­
type du genre, décrite à Ronzon, que nous considérons comme son ancêtre 
direct. La petite espèce, Ps. 1/alHiS nov. sp. représente une lignée nouvelle. La 
seule autre espèce du genre est Ps. cuvier; (POMEL) décrite du gypse de Paris 
(zone de Montmartre); cette espèce de l'Oligocène inférieur est nettement 
plus primitive que les deux espèces de J'Oligocène moyen, sans qu'on puisse 
préciser davantage ses relations pour le moment. 

PseudoltÎnomys llanus nov. sp. 

(Fig. 6 et 7) 

TYPB: MLBS 741, P4-M2 sup. sin., fig. 7. Dimensions du type: voir fig. 7. 

MATÉRIBl: Une trentaine de dents jugales et un fragment de maxillaire 
(le type). 
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FIO 6 
a) Ps. aif a11 : ,- Les deux espèces d h) id., Mi g , aéd, LAvaCAT, P4 if' e P,,"daltillomys de M 
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g Id., Ml ou 2 su" . 211. . 
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sup. SIIl" MLB 231. 

l 
P4 M2 FIG. 7. - P . sup. dex., MLBS 741 L se/lcfollÎlI011I}'S lia/lUS n.s T . ongucur: 3,7 mm ., ype. 

- 201-



PALIEOVEIlTEDRATA. vol. 2, 1969 

DIAGNOSE: Pseudoltinomys plus hypsodonte que Ps. cuvieri et de plus petite 
taille que Ps. gaillardi. 

RBMARQUE : A part lataille, cette nouvelle espèce se compare très étroitement à 
Ps. gaillard;. 

Famille CRICETIDAE 

Genre Pseudocl'icctodon nov. gen. 

Espèce-type Pseudocricelodoll montalbanellsÎs nov. sp. 

Le démembrement de l'ancien c grand genre . Criee/odoll LARTBT est 
à peu près achevé en ce qui concerne le Miocène. Quant aux espèces de l'Oli­
gocène, elles restaient réunies dans le genre EllcrÎce/odoll THALER, 1966 (ini­
tialement proposé comme sous-genre de Criee/odon). En fait cet ensemble 
est hétérogène et se divise en deux groupes nellement distincts. Le premier 
groupe rassemble des espèces relativement grandes à structure dentaire assez 
simple; c'cst à ce groupe que se rattache c Criee/odoll 'tI collatum SCHAUB, 

espèce-type du genre EucrÎeelodon. Le second groupe comprend par contre 
des espèces relativement plus petites et à structure dentaire plus complexe; 
c'est à Ce groupe que doivent notamment se rapporter les spécimens que 
Schaub (1925) a décrits sous le nom de CrÎCetodon incertum SCHLOSSER, 

1884. Mais comme les matériaux-types de cette espèce ne permettent pas de la 
définir avec sécurité, je préfère désigner comme type de cc nouveaU genre 
une nouvelle espèce définie par la .faune de Montalban. 

La diagnose coïncide pour le moment avec celle de l'espèce-type, unique 
espèce utilisable attribuée au genre. 

Pseudoc)'icetodon montalbanensis nov. sp. 
(Fig. 9) 

TYPE: MLBS 505, MI sup. dex., fig. 9. 

MATÉRIEL: Très nombreuses dents jugales isolées. 

DlAGNOSE: Cricetidae de l'Oligocène d'Europe se dislinguant de Paraericetodoli 
par la M3 sup. moins longue que M2 sup.; de Heterocricetodoll par le mésolo­
phide n'atteignant pas le bord lingual ct d'Eucrieetodoll par le contour 
rectiligne ou légèrement concave de la face linguale de Ml sup. 

Celte espèce se trouve à Montalban en compagnie d'Euerice/odolt (fig. 
8). L'association d'Eucr;eelodoli et de Pseudocricetodo1i se retrouve dans des 
niveaux plus récents de l'Oligocène moyen de Suisse (Schaub 1925) ainsi que 
dans l'Oligocène supérieur du Languedoc (Remy et Thaler, 1967). 
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FIG. R. - EI/criee/odoll aff. JlIlberi SCHAUll de Montalban 

Ml Slip. sin., MLB 401. 

a b 

e 

FIG, 9. - Psel/docricelodoll mOlllalballemis n.g., n.s. 

a) MI Slip. dex., MLB 505, Type. Longueur: 1,4 mm. 
b) M2 sup. sin., MLB 511. 
c) M3 sup. sin., MLB 523 
d) Ml inf. sin., MLB 532. 
e) M2 inf. dex., MLB 546 
f) M3 inf. dex., MLB 551. 

CONCLUSION 

Pour terminer il nous paraît utile de redonner la liste complète des 
Rodentia de Montalban : 

THERIDOMYIDAE 

Theridomys crusafollti nov. sp. 
Theridomys varialls nov. sp. 
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Pseudoltillomys afr. gaill(lfdi (STEHLlN. 1951) 
PseudoltillOmys tulllilS nov. sp. 

GLiRIDAI! 

Glirm'us sp. 
« Dryomys 1) sp. 

CRICETIDAE 

Eucricetodoll alf. IlIIberi (Sc HAun, 1925) 
Pseudocricl'todoll moltllllb(mellSis nov. gen., nov. sp. 

EOMYIDAE 

Eomys cf. zitteli SCHI.OSSER, 1884. 

CASTORIDAE 

Steneofiber sp. 

Chacune de ces dix espèces (à l'exception du Sleneoliber provenant seu­
lement de B) a été récoltée aux deux points fossilifères A et B. Il faut y ajouter 
une espèce représentée par une seule dent jugale isolée provenant du point B; 
cette espèce est pour le moment indéterminable. 

Ainsi constituée, la faune de rongeurs de Montalban nous apparatt comme 
le meilleur repère faunique dans l'Oligocène moyen d'Europe. 

ANNEXE LES RONGEURS DE TÀRREGA 

Le gisement classique de Târrega (Depéret, 1906) attribué initialement 
au Sannoisien et récemment transféré au Stampien (cf. Crusafont, 1967) a 
fourni deux spécimens de rongeurs, tous deux des Théridomyinés. 

PREMŒR SPI'!CIMEN. - Le premier spécimen est un fragment crânien 
portant la rangée dentaire jugale droite au complet et les M2 et M3 sup. du 
côté gauche. Ce fossile a été décrit et figuré par Depéret (op. cil., fig. 6 du 
texte et pl. 4, fig. 6 et 6 a) sous le nom de 4: Theridomys siderolithiclls PICTET. 

race ma;or n. v. ~. Ce nom de race ou de variété ayant été publié avant 1960, est 
valide en tant que nom d'espèce ou de sous-espèce selon les règles actuelles 
de la nomenclature zoologique. Malheureusement je n'ai pas pu me procurer la 
pièce. D'après les illustrations de Depéret ce fossile paraît un peu moins ténio­
don te que chacune des deux espèces de Théridomyinés de Montalban. En 
supposant qu'il ne représente pas une troisième lignée, le fossile de Depéret 
pourrait être une forme ancestrale d'une des deux espèces de Montalban. 
Depéret note que 4: la prémolaire est un peu moins forte que la première 
arrière-molaire ~ et les figures paraissent corroborer cette description; il s'agit là 
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encore d'un caractère primitif pour les Théridomyinés. Par la taille ce fossile 
paraît s'intercaler entre Th. crI/sa/on a et Th. varians (Depérel assigne une 
longueur de 9 mm à la rangée jugale). Celte dimension peut être invoquée en 
faveur d'un rapprochement avec Th. crusafolllÉ, puisqu'une tendance à 
l'accroissement de la taille paraît générale chez les Théridomyinés. 

Depéret compare le fossile de Tarrega au «Theridomys siderolithicus ... 
de Gargas >, c'est-à-dire de la Débruge (7) et note: 

- t: Sur toutes les molaires, les bandes d'émail placées eotre le 1 U et le 2e 

repli et entre le 3e et le 4e, s'élèvent sur le bord externe en un véritable petit 
denticule conique qui fait saillie sur le reste de la couronne. Ce petit cône 
est peut·être un peu moins accusé dans l'animal de Tarrega, mais la difté· 
rence est trop faible pour ne pas être individuelle .. . Autrement dit le para cône 
et le métacône sont encore bien distincts. Ce caractère es't lié, selon nous, au 
faible degré de téniodontie et confirme donc l'aspect relativement primitif du 
rongeur de Tarrega comparé aux Théridomyinés de Montalban. Par ailleurs 
j'attache de l'importance au fait observé par Depéret que les cônes externes 
sont un peu réduits en comparaison de ceux du rongeur de la Débruge. J'en 
conclus que le stade évolutif du rongeur de Tarrega est très proche de celui de 
Tir. crusa/ollti et Tir. varians de Monlalban, bien qu'un peu plus primitif. 

SECOND SPÉCIMEN. - Le second spécimen est inédit : c'est une hémi· 
mandibule droite portant une rangée dentaire complète que le Professeur Cru· 
satont nous a confiée et que nous avons attribuée à notre nouvelle espèce 
TlreridorllYs crusajonti (voir ci·dessus p. 196 et fig. 2). Ce second spécimen 
pourrait ~i1 être conspécifique du premier? A la différence du premier il ne 
présente aucun caractère plus primitif que ceux du Th. crusajollfi de Montal~ 
ban. Mais il faut noter que le second spécimen de Tarrega est suffisamment 
c âgé» pour que des caractères primitifs du sommet de la couronne aient dis­
paru par usure avant la mort de l'animal. La rangée jugale inférieure de ce 
second spécimen mesure 10,4 mm; elle est donc plus longue que la rangée 
supérieure du premier. Or chez les Théridomyinés les rangées jugales jnfé· 
rieures ct supérieures sont en moyenne -de même dimension. On peut donc se 
demander s'il n'y a pas deux niveaux fossi1ifères successifs à Târrega et si les 
deux spécimens ne représentent pas deux gradations d'une même lignée spé­
cifique. M. Crusafont, que nous avons interrogé à ce sujet, considère cette 
explication comme peu vraisemblable, la carrière de lignite de Tarrega ne pré­
sentant pas une grande épaisseur. En supposant toujours la conspéciticité des 
deux spécimens, on peut penser que leur différence de taille, quoique assez 
importante pour des Théridomyinés, reste dans les limites des variations indi· 
viduelles à J'intérieur d'une population. 

Avant de conclure rappelons que pour déterminer avec sécurité une espèce 
de Théridomyidé il faut qu'elle soit abondamment représentée dans le gise­
ment (les caractères ne sont définis que statistiquement) et qu'elle soit accom-

(7) Selon nos propres observations sur les coUeclions anciennes de la Débruge, il n'y 
aurait dans ce gisement qu'un seul Théridomyiné et ce serait un véritable !soptYc!IIIS, 
c'est-à-diro une espèce nettement plus primitive que Th. ClIlsajOIl(j. 

- 205-



PALtEOVERTHDRATA, vol. 2, 1969 

pagnée par d'au Ires espèces (afin de déjouer la difficulté qu'il y a à iden· 
lifier ulle lignée du fait des parallélismes évolutifs). Il est bien clair que 
Tarrcga ne répond pas à ces exigences. Ce n'est donc qu'au prix. de plusieurs 
hypothèses que nOUs admettrons provisoirement les c,QnclusioflS "suivantes, dalls 
un ordre de vraisemblance décroissante: 

- L'espèce Th. cfIlsaloltti est représentée par le secon<i spécimen. Comme 
il s'agit d'une espèce à évolution paraissant rapide dans l'hypothèse où elle 
descendrait de Trcchomys, on peut en conclure que Tarrega est approximati­
vement de même âge que Montalban. Cette conclusiou est en accord avec l'âge 
c slampi en » attribué récemment à Tarrega. 

- Le premier spécimen est conspécifique du second. Th eridomys major 
DEPÉRBT, 1906 aurait alors priorité sur Th. crusalollti nov. sp. Mais cette 
espèce serait représentée par une gradation plus primitive (qu'on pourrait 
désigner comme la sous-espèce chronologique major) à Tarrega et par une 
gradation plus évoluée à Montalban (sous·espèce crllsalomi). Tarrega se si~ 
tuerait plus bas que Montalban dans la zone de La Sauvetat et appartiendrait. 
peut-être même à la zone de Ronzon. 

La vérification de ces hypothèses demandera de nouvelles récoltes à 
Tarrega. En attendant, il nous parait préférable de ne pas utiliser le binôme 
spécifique Tlreridom)'s major DEPéRHT car sa définition paléontologique est 
insuffisante. 
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